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moyens de sauvetage pour s'en servir dars les accidents, si fr équents et si

dmagereux, ne serait qu'une partie de nos devoirs. Nous savons quelle dé-

moralisation règne malheureusement parmi les hommes des chantiers et les

gens des cages, ou plutôt nous n'on avons pas d'idée. Si nous voulons voir

en eux à leur retour,non le scandale et le fl-au de leurs paroisses et de leurs

familles, mais des hommes honnêtés, édonomes, moraux et laborieux, conser-
vous en eux dans tous les temps, au moyen de l'instruction civile et religeiu-
se, surtout de celle-ci, ce respect pour la dignité de l'homme, ces souvenirs
de la société, ces espérances (le la religion, qui seront les meilleures garanties
de nos succès. Déjà <le zélés missionnaires ont réussi à laire élever (les
chapelles comme par enchantement dans les forêts de l'Outaouais depuis By-
town jusqu'au Fort Coulonge ; ils ont fit plus, ils se sont résignés à mener
la-vie nomade au fonds-des chantiers ave, les hommes isolés qui étaient
l'objet de leurs soins. Leurs succès ont été médiocres d'abord, comme on
pouvait s'y attendre, mais le nombre de ceux qui ont profité de leurs travaux
est assez grand pour les encourager à les continuer. Aidons-les généreuse-
ment de nos imoyens. Faisons plus: les hommes employés clans cette indus-
trie, aimeraient peut-être, soit à cause de leurs habitudes différentes, on à
cause de- la.mauvaise honte qui les empêcherait de se mêler à leurs conci-
toyens dans les temples ordinaires, à avoir une église à eux, à laquelle se rat-
tacheraient bien vîte des souvenirs civilisateur, comme on fait pour les ma-
telots des lieux de prière appelés Betkel. L'endroit le plus favorable pour
cette oeuvre importante, serait 'Abord-à-Ploup, lieu de repos que les hdoimes
dos cages ont adopté et où les circonstances du flottage les retiennent souvent.
Bientôt ils s'y affectionneraient, cdmme nos voyageurs de la génération pas-
sée qui avaient choisi l'église de Sainte-Anne du Bout de PIle comme le lieu
consacré qui les,.rattachait à la patrie qt à la religion, et qui y faisant leur
prière d'adieuxiau départ,. venaient aussi s'y agenouiller pieusemént par re-
.onnaissance au-retour, quelle qu'eût été leur vie dans l'intervalle aux terres

éloignées., Si un édifce religieux de cette nature s'élevait près de la mon-
tée de Saint-Marin. si l'on avaitles moyens d'y»faire donner l'insfructi'on re-
lii'euse, l'on n verrait plus les .habitants riverains de la Rivière des Prairies
se plaindre de. voies de fait et de- pillages, et demander une police armée et à
cheyal pour en être protégés.

.Un autre moyen de:tirer parti de nos .bois, surtout de ceux recherchés
pour.lamenuiserie.et les meubles, serait de les imprégner de substances
minérales par la fo-ce même de la succion et dle la végétation des arbres'
pour leur communiquer soit la durée, soit la flexibilité, soit l'incombustibilité;
car l'expérience a prouvé que, suivant les subtances enployêes, ces diverses
qualités pouvaient être communiquées aux bois. Ce système, dû au doc-
teur Boucherie, de Paris, consiste à faire absorder aux arbres dans le tei-nps de
la sève ascendante, au moyen de trous dans le tronc et d'appareils exprès,
des oxides métalliques ou terreux ou des s dissous dans des acides très
étendus d'eau; l'empoisonnement est très prompt, la nature 'employant ainsi
;es propres forces vitales à désorganiser ses fonctions suivant les volôntés et
les besoins de l'homme. On coupe l'arbre avant qu'il ait pu se débarrasser
de lPagent étranger qui remplit les vaiseaux et les cellules déliées de son tissu.
et la scie et la hache en confectionnent des poutres, des planches et des bois
de commerce, de toute sorte. Ce procédé eCst plus simple, plus économique,
plus prompt, et plus salubre dans ses effets, que celui (e Kyan, qui con-
siste.à imprégner par une longue flottaison les bois équaris de mercure subli-
mé, tenu en solution dans des réservoirs faits à cette fin.

Le charbon de bois. que lon peut faire fàire à si bon marché, tout en dé-
frichant la terre, devrait s'exporter avec avantage dans les anciens pays, où
non usage est nécessaire-ou préférable pour beaucoup d'opérations métallur-
giques. Les marchands devraient faire en petit l'essai de cette exportation;
de même que celle de la tannée, ou écorce de pruche réduite sous forme.de
tan ; et celle du sumac ou vinaigrier, recherché pour la teinture, et pour leý-
quel Boston est le marché principal. D'autres plantes tinctoriales en grand
nombre mériteraient .nos recherchéis. Les médecins et les botanistes de-
vraient porter leur attention vers nos plantes médicinales, et faire connaitre à
l'étranger les plus emlcaces dé celles qui nous sont particulières.

Le Ginseng formait autrefois un article précieux et assez considérable de
nos exportations ; ce commerce aurait puz continuersi l'on eut apporté plus de
soins à sa dueillette et a sa préparation. Aujourd'hui la plante même nous
est presque. inconnue. ~.

On a exporté aux [les et vendu..comme boisson rafi-aîchissante et fébri-
fuge, le sirop de vinaigre, dont nos framboises sauvages sont la hase. La
gomme du sapin baumi r est connu et employé sous le nom de baume dl
Canada. L'esprit d'épinette, propre à faire une boisson agréable, vient d'un
conifère voisin de ce dei nier. L'on recommande encore en France le ca-
pillaire du Canada.

Je n'ai rien de particulier à dire. de la potasse,.qui est une industrie établie.
Le bois de chauflge deviendra peut-être un jour un objet d'exportation.
Enfin le sucre d'érable piourrait fournir à nos besoins et donner un excé-

dant, si l'on conservait et si l'on traitait convenablement l'arbre précieux
qui le fournit. Recommandons aux cultivateurs (le le faire avec la plus gran-
de propreté.possible,.d<e ne jamais«bouillir les feuilles avec la sève, de.ne pas
laisser cette sève fermenter et s'aigrir en la gardant longtoms sans la soumet-
tre à l'ébullition, et lorsqu'inévitablement la ecose arrive, de neutraliser l'a-
ciditè.avec un peu de chaux vive, que,bien.entendu, l'on ne laissera pas par-
mi la sève cet la réduisant.

Disons, en terminant, un mot de ces petites industries,de ces inanufactures

de tauille,qui peuvent être communes à tous les pays, parce que les matières
premières sont peu cotteuses, peu volumineuses et abondantes partout.
Pour les viedhirdslesjunes gens, los hommes faits mémo,quand des circons-
tances locales ou persoilnnelles les éldignent ie la culture, ou les arts plus (16-
finis, les outils à- main· pour Pagriculture, les balais, les pelles, la vannerie,sont
<l'une nalture profitable ; îles contrées d'unct étendue considérable dans la

\ouvelle Angleterre, v trouvent des protits assur6s dont nous payons notro
part. Pour les femmes, les tissus pour les usages domestiqces, les tricots, l3.
orneniens do toute espèce, sont d'une importance égale. On peut voir-aur
exhibitions nombreuses de produits qui omnt-lieu- chez nos voisins. dans clia-
qulle état et dans chaque comté, si cette- branche d'industrie est- honorée et
teconde. Les chapeaux à la fiçon de- Livourne sont fmbriqués ei ce pays,
par les demoiselles artel à Charlebourg, par les demoiselles Blanchet à la
Rivière dt Siul, avec uine perfection qui. leur fiiit honneur. Si je parle ici
le ces diverses indumstrics, c'esr quellcs ie nots sont pas étrangères môme

sous le point de vue qui nours occupe. parceque lorsqu'elles atteignent la per-
fection en quelque genre et quelque part que ce soit, il i fautplus que <le ac-
tivité et la coopération des gens-de villes pour les faire écouler avec profit
ait deltors.
, Messieurs, j'ai rempli le cadre que-je m'étais proposé, quoi qu'on eût pu
dire beaucoup plus eni le fiaisant beaucoup nieux.. Ne vous bornez pas,
dans vos rapports avec les producteurs, aux vues incomplètes et aux quelques
conseils qui précèdent. Associez-vous pour tIes objets d'agriculture et d'in-
dustrie ; ces associations vous procureront les moyens de vous inmstruire vous-
mêmes afin de mieux instruire les autres. Songez à la création de'fernes:
modèles, à- Pêtabissement d'xhibitions annuelles <les produits : faites aux
gens des campagnes le petits cadeaux cn livres,.cn journaux, semences, en
instrumiiens; accompagmez-les de vos-conseils ; envoyez atm dehors des échan-
tillons de ce que nrous produlisoms de mieux:: Vos cd'orts ainsi dirigés ne
pourront manquer de porter fruit. - Et nomus toits qui croyons à la possibilité
le ce résultat, remercions la divine Providence ce nous avoir fourni de si not-
breux et île si faciles moyens d';r atteindre.

sUIssE.
-Mgr l'évêque de Lauisanne et de Cenève vient d'adresseraux doyens et

curés dn canton de Fribourg la circulaire suivante:
' L'agitation et letrouble, le désordre et l'eprit de révolte régnent autour

de nous et menacent notre chère patric. Des hommes pervers cherchent,
sous de spécieux prétextes, à renverser 'édifice que soit divin Sauveur a -
tabli sur la terre pour le salut les ' lomnies, à êteindre le flambeau de la foi
catholique et à detruire P'Eglise, qui en est la gardienne : notus ne saurions
nous faire illusion, tel est le but de leurs coupables efforts. Leurs prmojets de
ibouleverser les gouvernemeuts catholiques qui tiennent sincèrement à la reli-

gion, de chasser arbitrairement de% leur sein des corporations approuvées d'u-
ne centralisation anti-fédérale, sont connus; leurs adeptes et leurs journaux
ne cessent de le dire tout lia mit.

" Au milieu îles dangers qui nious menacent, il est consolant, il est glori-
-eux de voir les catholiques le toute la Suisse, à lexception (le ceux qui sont
sous le joug honteux dles ennemis de notre fi, se lever comme un seul hom-
me et être prêts à repousser l'attaque et à affronter la mort, pour conserver le
premier et le plus grand le tous les biens. Le Dieu que nous adorons est
aussi le Dieu des armées ; s'il protège et s'il hmnit, la victoire est assurée..
Lorsque Moïse élevait les mains sur la iontagne, les enfanms 'Israël repous-
saient victorieusement leurs ennemis ;-laissat-il tomber ses mains, cessait-
il de prierils reculaient devant les Amalécites: il fallut donc qi'Aaroin et Hur
soutinssent les bi-as le Moïse élevés vers le ciel ; alors et vers le soir, comnce
-1; dit le texte sacré, Ainalec fut vaincut.

"c L'autorité veille ; de sages mesures sont prises ; les dêfenseurs de la re-
ligion et de la patrie sont prêts: nouis ne pouvons qu'applaudir à ces pruden-
tes précautions, à cet ensemble d'efTorts et de courage. ïMais nous, Messi-
eurs, continuons à prier, prions avec ferveur et confiance. Quelle arme
puissante que la prière ! et il n'est personne qui ne puisse en faire usage.

I A cet effet, rous désirons : 1 que chaque prêtre, après sa messe, récite,
à genoux, au pied de Putel, le psaume fiscrere mel, Deus : les jours, où il
y a les prières prescrites pour le caréme,sont exceptés.

" 2o Que les fidéles soient invités à se rendre à l'ézlise le soir au son dIe la
cloche de l'.fngeluspotr y faire en commun la. prière di soir, telle qu'elle
est prescrite dans le catéchisme diocêsain, à laquelle on ajoutera celle pour la
conservation. et la propagation île la foi.

"So Nous autorisons Messieurs les curés ~à fbire pencdant cet exercice
de piété l'exposition du saint-ciboire et à donner la bénédiction, après -avoir
récité ou chanté le psamme Dcu.s misereatur nosfri, avec le verset analogue.

« 4o Nous recommandons aux fidèles qui sont trop éloignés de l'église pa-
roissiale de se réunir dans la chnpelle, s'il y et a une sla locali ou de
firire cmi fahmille la prière ci-dessus iudiquée.

" 50 Le contenur de la présente sera communiqué aux fidèles le ditan-
cie après sa rèceptiotn,et les prières sss-mentioiîées se feronîtjusqu'aui diman-
che les Rameaux exclusivement.

< Agréez, t\lessictrs, la nouvelle assurance de notre affection paternelle et
le notre religieux dévouement.

"† Prennîea Tomts, évéquc de Lausanne et de Genc."
. -Dans une correspondance cIe Suisse publiée dernièrement par la Prcesse,
nous rematuaîqions ces mots:
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